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Le neufiéme eftoit pour nous enfeigner que nous
trouuerions du feu tout preft dans leurs maifons, que
nous n’aurions pas la peine d’aller querir du bois,
que [93] nous en trouuerions de tout fait, & que ce
feu ne s’efteindroit iamais ny iour ny nuit, que nous
en verrions la clarté iufques dans nos fouyers.

Le dixiéme fut donné pour nous lier tous enfemble
tres-eftroittement, il prit vn Frangois enlaga fon bras
dans le fien, & vn Alguonquin de 1’autre, & s’eftant
ainfi 1ié auec eux, voila le nceud qui nous attache
infeparablement, rien ne nous pourra def-vnir. Ce
colier eftoit extraordinairement beau, quand la foudre
tomberoit fur nous elle ne pourroit nous feparer, car
fi elle couppe ce bras qui vous attache i nous, nous
nous faifirons incontinent par 1'autre, & 1a-deflus il fe
retournoit & faififfoit le Frangois & I’Alguonquin par
leur deux autres bras, les tenant fi ferme qu’il paroiffoit
ne vouloir iamais quitter.

L’vnziéme inuitoit 2 manger auec eux. Noftre
pays eft remply de poiffon, de venaifon, de chaffe,
tout y eft plein de cerfs, d’Elans, de caftors, quittez,
difoit-il, quittez ces puans pourceaux qui courent icy
parmy vos habitations, qui ne mangent que des faletez,
& venez manger de bonnes viandes auec nous, le che-
min eft frayé, [94] il n’y a plus de danger, il faifoit
les geftes conformement 2 fon difcours.

11 efleua le douziéme collier pour diffiper tous les
nuages de 1'air, afin qu’on vift tout & découuert que
nos cceurs & les leurs ne fuffent point cachez, que le
Soleil & la verité donnaffent iour par tout.

Le treiziéme fut pour faire reffouuenir les Hurons
de leur bonne volonté; il y a cinq iours, difoit-il,
c’eft a dire cinq années, que vous auiez vn fac remply



